
ZYRIÈNES ET CARÉLIENS 

A u f o n d de la Russie, dans sa partie nord-est, habitent 
deux peuples de race f inno-ougr ienne, les Zyriènes et les 
Votiaks, très proches parents les uns des autres. On les désigne 
sous la d é n o m i n a t i o n c o m m u n e de peuples permiens. La lin-
guist ique est parvenue à montrer 1 q u e j u s q u ' a u vin0 siècle 
après Jésus-Christ ces peuples, formant une unité l inguis-
tique et e thnique permienne c o m m u n e , ont habité ensemble 
vra isemblablement dans le g o u v e r n e m e n t actuel de la 
Viatka et aussi peut-être dans la partie occidentale du Gou-
v e r n e m e n t de Perm. A cette époque et dans celles qui sui-
v irent immédiatement , du début du vin" siècle j u s q u ' a u 
mil ieu du xin0, les Permiens c o m m u n s d'abord et ensuite 
leurs descendants : les Votiaks et les Zyriènes vécurent dans 
la zone d ' inf luence du puissant e m p i r e que les Bulgares 
avaient établi, sur les rives de la V o l g a m o y e n n e , de telle 
sorte qu ' i ls devaient probablement payer le tribut à cet 
e m p i r e , de m ê m e que les Tchérémisseset les Mordves, égale-
m e n t de race finno-ougrienne. Ce tr ibut frappa sans doute 
d 'abord les Votiaks qui étaient demeurés approximat ivement 
dans leur ancien h a b i t a t ; i l frappait peut-être aussi en 
partie les Zyriènes, surtout ceux qui s 'étaient établis dans 
la rég ion de la K a m a , cette importante voie de c o m m u n i c a -
tion. Il est bien entendu impossible de déterminer exacte-
ment l 'époque où les Permiens c o m m u n s se scindèrent en 
Zyriènes et en Votiaks, car cette séparation s'est naturelle-
m e n t produite peu à peu. Il est vra isemblable qu 'aux ixc et 
xc siècles les Zyriènes se mirent à progresser graduel lement 
vers le Nord. En effet, d'après le t é m o i g n a g e des chroni-

Cf. M.S.F-OÎI. XXI, en particulier pages 129-167. 
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qucs russes, des Zyriènes seraient parvenus sur la rivière 
V y t s e g d a déjà m ê m e au xi" siècle. Ce passage vers le Nord 
s'est produit en parl ie le l o n g de la K a m a et des aff luents de 
son^cours supérieur, mais aussi sans doute le long de la 
Sysola, aff luent de la Vytsegda , et de la Lonza, aff luent d u 
Y o u g . En suivant ce dernier chemin, ils parvinrent relative-
ment de b o n n e heure a u p o i n t du cours supérieur de la 
D v i n a où le Y o u g et la S o u k h o n a se réunissent et dans le 
vo is inage duquel se trouve actuel lement située la vi l le 
d 'Oustyoug. À 60 ki lomètres plus au Nord, sur la r ive de la 
D v i n a , à l 'endroit où la V y t s e g d a s'y jette, se trouvait à 
la fin du xiv" siècle, du temps de saint Etienne, l 'apôtre 
des Zyriènes, u n v i l lage zyriène dont le n o m était Pyras, 
localité bien c o n n u e a u j o u r d ' h u i sous le n o m de Kotlas, 
terminus du c h e m i n de fer venant de Viatka. A. ce que l'on 
sait, il n ' y a j a m a i s eu d'établissement Zyriène plus vers 
l 'ouest des sources de la Dvina , entre Oustyoug et Kotlas . 
La colonisation russe a ensuite peu à peu écarté les Zyriènes 
de sorte que de nos j o u r s la zone zyriène ne c o m m e n c e 
qu'à une distance d 'env iron i5o ki lomètres au Nord-Est de 
Kotlas. 

Or le fait part icul ièrement intéressant, c'est que la langue 
zyriène contient des mots q u i a p p a r e m m e n t sont empruntés 
à quelque langue f innoise de la Baltique. Je veux naturel le-
ment parler des mots q u i ont été empruntés directement, 
sans l ' intermédiaire de la langue russe. Je ne citerai ici 
que les plus importants . Leur n o m b r e n'est pas g r a n d d. 

Ce sont d 'abord certains mots qui renseignent sur l ' indus-
trie des vêtements fabriqués à la main. 

Dans les deux dialectes les plus septentrionaux du zyr iène, 
dans ceux d ' Izma et d'Oudora, le mot qui sert à dés igner 
l ' ant ique instrument à filer ou quenoui l le est koz'al'. Dans 
les langues finnoises de la Baltique, le m o t qui y correspond 
est le fi. kuoseii, kuosali, carél. kuosali, kuozeti, olon. kuoéal'i, 
est. koozel. C o m m e on sait le mot f înno-bal l ique est un 
e m p r u n t au v ieux russe (cf. russe kazelï « sorte de rouet, 

1. Il ne saurait être question de donner ici une démonstration et une inter-
prélation l inguist ique détaillée. J'espère avoir l'occasion de fournir u n e autre 
fois un exposé plus large; avec indication des sources. 
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fuseau »). Dans le m o t zyriène le z' intervocal ique (issu d 'un 
ancien "z) et l'a de la deuxième syllabe font penser au 
finno-baltique et part icul ièrement au carélien-olonetsien. 
S ' i l avait été directement emprunté au russe, o n attendrait 
à sa place u n e forme * kuzei. 

Dans le dialecte d 'Oudora on trouve le mot pird qui sert à 
désigner le p e i g n e du tisserand. Ses correspondants f inno-
baltiques sontf i . pirta, carél. pirda, veps eb'ird, vote piirla, est. 
piird. Ce mot f inno-balt ique est lui aussi un ancien e m p r u n t 
russe (cf. russe bërdo, peigne du tisserand). L 'occ lus ive in i -
tiale sourde du m o t zyriène ainsi que la voyel le t montrent 
c la irement qu ' i l a été emprunté au f inno-balt ique. Dans un 
autre dialecte du zyriène on trouve en effet le m ê m e m o t 
directement emprunté au russe sous la forme berd. 

Dans le dialecte d 'Oudora, on rencontre encore le motin/'ô, 
qui désigne le « l igneul » ou fil enduit de poix des cordon-
niers. O n trouve dans le m ê m e sens en finno-baltique fi. 
virpi ; carél . , olon. virbi, vepse virb, b'irb', qui est u n ancien 
e m p r u n t russe (cf. russe vervl « corde, fil enduit de poix, 
l i g n e u l » ) . La voyel le i du mot zyriène ainsi que le b final 
a m è n e n t à penser au f inno-balt ique. Le m o t correspondant 
dans les autres dialectes zyriènes a été directement e m p r u n t é 
au russe sous la forme : vervi. 

Le dialecte d 'Oudora a kôpuv pour désigner la « f o r m e » 
du soulier et de la botte. Ce mot remonte à u n e ancienne 
f o r m e kepul. En finnois on trouve d'après L Ô N N R O T dans le 
sens de « forme » le m o t koppola et en vote le m o t kopula 
dans la m ê m e acception. L 'or ig inal du mot zyr iène aurait 
été u n m o t f inno-balt ique de forme *kopula ou *koppula. 

Nous passons à la terminologie de certaines ustensiles de 
ménage . 

Dans le dialecte d 'Oudora le n o m de la tine est kara/idys. 
Le m o t qui y correspond en finno:baltique est le vepse 
Rerandez, qui signifie la m ê m e chose. A u point de vue pho-
nétique il est à remarquer que l'e de la première syl labe en 
vepse contrairement à ce qu 'on attendait correspond à a du 
zyriène. Par ail leurs l ' identité phonét ique et sémant ique des 
deux mots en question est si grande qu ' i l semble extrême-
ment difficile de supposer entre e u x une parenté or ig inel le . 
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Le m o t vepse semble être un mot dérivé o r i g i n a l , où 
-nd- et - z sont des suffixes de dérivation. Ce qui appuie 

" l 'hypothèse d 'un e m p r u n t f inno-balt ique du zyr iène, c'est 
éga lement le fait que le m o t en question n 'apparaî t q u e dans 
le dialecte d 'Oudora où se trouvent la p lupart des autres 
e m p r u n t s finno-baltiques. 

Un e m p r u n t évident au finno-baltique, c'est le mot l'uska 
du dialecte d 'Oudora. Ce mot a le sens de cuil ler . Le m o t 
correspondant au f inno-balt ique est : fi. lusikka, carel. luz'i-
kka, vepse luz'ik, vote lusikka, est. luzik qui est u n a n c i e n 
e m p r u n t au russe (cf. russe: loéka « c u i l l e r » ) . Le dialecte 
d 'Izma présente le mot emprunté directement au russe sous 
la f o r m e lozka et celui de la V y t c h e g d a infér ieure sous la 
forme leska. L ' a et 1'/ du m o t l'uska d u dialecte d 'Oudora 
indique nettement une source f inno-balt ique. 

Dans le dialecte de la Louza on trouve avec le sens de sac 
ou havresac d'écorce le mot salka, d o n t le correspondant 
f inno-balt ique est fi. salkku « sac à m a i n , sac à p r o v i s i o n 
en cuir , h a v r e s a c » , carél. salkku «sac à provis ion » (fabri-
qué en toile et m u n i de courroies de suspension). Déjà à 
cause d u consonantisme initial il est interdit de penser ici à 
une parenté originel le . L 'or ig inal du mot zyr iène se termi-
nait v is ib lement en -a. Le mot finno-carélien est probable-
m e n t u n d i m i n u t i f en -u à côté duquel existait u n m o t -
radical terminé en - a (cf. fi. lasla « copeau » a l ternant avec 
lastu « id. » et de m ê m e paila « chemise, » pailu « id. », 
tilkka « morceau d'étoffe, de drap etc. » lilkku etc . . . ) 

P a r m i les mots concernant les comestibles et leur prépa-
ration il y en a également quelques-uns empruntés au f i n n o -
baltique. 

C'est d 'abord zyr . kal'ja qui autant que j e sache ne se 
trouve actuel lement que dans le dialecte de la Petchora et 
dans le m o t composé kaFja - ires u petite bière d o u c e â t r e » 
(ires « bière »). Selon W I E D E M A N N on a kal'ja-yrôs « bière 
f a i b l e » et kaCja-sur « bière légère, deuxième ressucée» (sur 
« bière »). Le mot f innois correspondant kalja se t rouve éga-
lement en estonien sous les formes kali et kaUja « bière 
légère ». A cause de l ' identité presque parfaite de la forme 
et du sens on ne peut penser ici qu'à u n e m p r u n t . 
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Le m o t zyriène rab qui désigne le marc d'eau-de-vie s'est 
étendu sur un domaine relat ivement plus vaste, car i l appa-
raît dans les dialectes de l 'Oudora, de la V y t c h e g d a , de la 
Sysola , de la Louza et de Perine. Le mot f inno-balt ique cor-
respondant est le f innois rapa « m a r c , lie, impureté », carél. 
- o l o n . raba, est. raba et l ive rabaad (plur .) « marc » qui de 
son côté est d 'or ig ine g e r m a n i q u e . 

Un fait important et d i g n e d'attention est que parmi les 
e m p r u n t s en question, i l y a quelques mots qui appar-
t iennent à la terminologie de l 'agr iculture . 

La herse se dit dans les dialectes Ouest et Nord du zyriène 
(Izma, Oudora, V y t c h e g d a Inférieure, Louza, Letka), c'est-à-
dire précisément dans ceux-là mêmes où apparaissent surtout 
les emprunts d 'or ig ine f innoise : agas. 

Le mot f innois-balt ique correspondant est le fi. des (géni-
t i f : âkeen) ou à" as (cikàdn), vepse dg'ez, vote des, est. des et 
l ive ci'ggdz. L 'a finno-baltique a été remplacé par un a en 
zyriène, puisqu' i l n ' y a pas de iï en zyriène. Entre la pre-
mière et la deuxième syl labe, il y a eu en finnois au début 
u n e spirante palatale y, son qui n'existe pas n o n plus en 
zyriène et qui a été remplacé par-<7-. Le zyriènè agas sup-
pose donc un or ig ina l finno-baltique du type de *cifds (cf. 
f innois : â'âs). Ce mot finno-baltique est de son côté vrai-
semblablement d 'or ig ine balte. 

Le nom du fléau est dans le dialecte de l 'Oudora kela. En 
finnois, o n trouve le mot kola, dont la signif ication première 
sémble avoir été celle de l 'arbre naturel lement courbé, mais 
aussi, c o m m e à Myrskyla celle du fléau fait d 'un arbre 
courbé. Le fait que ce sens dérivé, secondaire apparaît en 
zyriène, de m ê m e que cet autre fait que le mot zyriène ne se 
rencontre que dans le dialecte de l 'Oudora, tendent à faire 
pensér à un e m p r u n t . 

A la terminologie de la construction des habitat ions appar-
tient le m o t pats que l 'on trouve dans les dialectes de l'Ouest 
et du Nord et qui désigne le four. Le mot finno-baflique 
correspondant est le finnois pdtsi, le carélien-olonetsien 
pdt'l'si, vepse pats, estonien pal's, qui est de son côté un 

1. D'après u n e c o m m u n i c a t i o n d u D' Vii inô S.VLMIXEN. 
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ancien e m p r u n t au russe (cf. russe pee«). -Le zyriène pals a 
remplacé I'« finno-ballique par a tout c o m m e dans le m o t 
agas dont il v ient d'êlre question. Si le mot zyriène avait 
été directement emprunté au russe, il n 'aurait pas la voyel le 
-a- mais bien la voyel le -e-. 

On trouve aussi quelques n o m s d ' a n i m a u x p a r m i les 
emprunts . 

Dans le dialecte de l 'Oudora le n o m d'un oiseau de mer de 
la famil le des p longeurs (l 'oiseau de la mer de glace) est 
alli, dont l 'or ig inal est représenté actuel lement par le finnois 
alli, le carélien alli, l 'o lonels ien al'l'i « avis aquaticte spe-
cies ». Le mot finno-baltique est de son côté d 'or ig ine ger-
manique. Pour ce q u i est de la forme, le m o t zyriène pour-
rait bien être un e m p r u n t direct au v ieux-scandinave. Etant 
donné cependant le caractère hypothét ique des relations 
directes entre zyriènes et anciens scandinaves et étant donné 
en tout cas lèur peu de durée, je ne considère pas qu ' i l 
fail le y croire plus part icul ièrement. 

Dans les dialectes Ouest et Nord d u zyriène (Oudora, 
Sysola, Louza, Letka), o n trouve encore un m o t kas qui 
désigne le chat. La grande identité m o r p h o l o g i q u e et séman-
tique de ce m o t avec fi. kasi, carél. kazi, o lon. kazi etc. 
ne peut guère s 'expl iquer autrement que par un e m p r u n t du 
zyriène au f înno-balt ique. C'est que d u reste le chat n'a été 
c o n n u que relat ivement tard dans le Nord. E n Italie m ê m e , 
on n'a c o m m e n c é à entretenir des chats domestiques qu 'au 
i V siècle de notre ère. . 1 

Il convient de m e n t i o n n e r encore u n mot remarquable à 
cause de son extension : noclja,-qui apparaît dans les dia-
lectes de la Lonza et de la Sysola et qui désigne le feu de 
b ivouac . Selon no\is ce m o t est venu d u f inno-balt ique (cf. 
fi. nuolio, carél. nuod'ivo, vepse nod'g') et n o n pas d u 
russe où le mot finnois a également pénétré. En effet, si le 
mot zyriène avait été pris au russe nous attendrions plutôt 
dans la première syl labe la voyel le e (l'o du zyriène dans le 
mot nodja répond à uo du finnois tout c o m m e dans le mot 
koz'aC déjà cité ~ fi. kuoseli). D'ai l leurs le m o t en question 
a poursuiv i son chemin plus loin, l i a pénétré jusqu 'en tché-
rémisse (par l ' intermédiaire d u russe probablement) et 
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en vogoule (vraisemblablement à travers le zyriène.) 
Le n o m b r e des emprunts dont j e viens de parler n'est pas 

grand. Il est cependant à penser qu' i l s'en trouvera encore 
plusieurs quand le matériel lexicologique des langues en 
question sera c o n n u d 'une manière plus détaillée. En tout 
cas le n o m b r e relat ivement réduit de ces emprunts semble 
indiquer qu'emprunteurs el prêteurs n'ont pas dû avoir de 
relations réciproques de longue durée. 

En ce qui c o n c e r n e l'extension des mots en question sur 
l 'aire zyriène, ce sont les mois servant à dés igner la herse, 
le four et le marc ou la drêche, q u i sont distribués sur 
l 'aire la plus étendue, à savoir dans c inq dialectes différents. 
Pour ce qui est du dernier de ces trois mots, o n le trouve 
m ê m e loin dans le Sud-Est, j u s q u e dans le dialecte de 
Pcrme. Le mot servant à désigner le chat se rencontre dans 
quatre dialectes. Ensuite v iennent les termes désignant la 
quenoui l le et le feu du bivouac , q u i se trouvent dans 
deux dialectes. Les autres e m p r u n t s n 'ont été trouvés que 
dans un seul dialecte c h a c u n . — Il est à remarquer que la 
plupart deces emprunts se trouvent dans le dialecte zyriène 
le plus au Nord-Ouest parlé à Oudora, aux sources des 
rivières Mezen et V a j k a , où, pour se soustraire sans doute 
a u x tentatives de convei-sion de S1 Etienne, une partie des 
Zyriènes est venue s'établir, à partir de la basse V y t c h e g d a , 
qui se jelte dans la Dvina , en suivant son aff luent la Yaren-
g a e t l 'Oudora, aff luent de la Vajka. Après ie dialecte de l 'Ou-
dora, c'est dans celui de la Louza, que l 'on trouve le plus 
d 'emprunts . Ce dialecte est parlé sur les rives de la Louza, 
aff luent du Ioug, qui se jette dans la Dvina. La plupart des 
e m p r u n t s se présentent donc nettement dans la langue de 
ceux-là des Zyriènes qui bien antérieurement o n t habité le 
vois inage i m m é d i a t du cours supérieur de la Dvina el qui 
sont a u j o u r d ' h u i encore les plus occidentaux des Zyriènes. 
Plus nous nous transportons vers l 'Est, plus les emprunts se 
font rares. Ils n 'ont à coup sûr pénétré jusque là que par 
l ' intermédiaire des autres dialectes. Ces faits amènent à 
penser que seuls les Zyriènes les plus occidentaux ont jadis été 
en relation avec ces Finnois de la Baltique. 

Mais une question se pose : quand ces mois f inno-bal l i -
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ques ont-i ls pénétré en zyriène ? Nous répondrons que sans 
n u l doute, c'est avant tout à l 'époque où les colonies 
zyriènes s 'étendaient le plus loin vers le Nord-Ouesl, à 
l 'époque où Piras, l 'actuelle Kollas, ce point où la V y t c h e g d a 
apporte ses eaux puissantes à la Dvina plus puissante 
encore, était encore au p o u v o i r des Zyriènes, à l 'époque 
enfin où ce peuple dominai t encore les routes c o m m e r c i a l e s 
m e n a n t en Sibérie aussi bien que vers la puissante Bulgar ie 
ainsi que les voies de c o m m u n i c a t i o n de la D v i n a qui 
d é b o u c h e n t sur les vastes mers ouvertes de l 'Occident . 

Quel est donc le peuple finnois de la Bal t ique avec lequel 
les Zyriènes ont pu avoir des relations assez int imes pour 
qu' i ls eussentéprouvé le besoin de perfect ionner leur outi l lage 
et leur vocabulaire de civi l isation en puisant chez ce peuple ? 
Le plus naturel est é v i d e m m e n t d 'admettre que ce sont les 
Zyriènes les plus occ identaux q u i ont été les-emprunteurs , 
et que les Finnois de la Balt ique les plus or ientaux ont été les 
prêteurs. 

Les Finnois cle la Baltique les plus avancés vers l 'Est sont 
les Vepses établis sur les bords sud et sud-ouest de l 'Onéga, 
et plus au Nord qu 'eux , les Carél iens. A u t a n t qu'on sache, 
les Vepses n 'ont pas dû habiter vers l 'Est au delà de la région 
du Bielo-Ozero ni guère plus au Nord de leur zone d 'habita-
tion actuelle. En ce qui concerne au contraire les Carél iens, 
une abondante t o p o n y m i e prouve que la zone autrefois habitée 
par eux s'est étendue beaucoup plus loin vers l'Est qu 'e l le 
ne l'est actuel lement. Il y a des vi l lages appelés Koretskoe et 
Korel'skaya j u s q u e dans le district d ' A r k h a n g e l s k et de la 
Pinega, c'est-à-dire j u s q u ' à la région Est du cours infér ieur 
de la Dvina. Selon une tradit ion, une famil le de race 
tchoude aurait n o m Korelin dans les paroisses de K l e n o v 
et de Troitskoe dans l 'arrondissement de C h e n k o u r s k . 
S J Ô C B E N et A I I L Q V I S T ont m o n t r é que les n o m s de l ieu 
caréliens sont très n o m b r e u x sur les bords de la D v i n a , 
depuis les arrondissements de C h e n k o u r s k et de S o l ' v y -
tchegodsk au Sud jusqu 'à ceux de H o l m o g o r y , A r k h a n -
ge lsk et de là Pinega dans le N o r d 1 . Actuel lement , seul le 

I. Cf . A. J. S J O G R E Ï : Gesammelte Schriften T : Die Syrjiïnen ; A u g . A H L Q V I S T , 

Kaleoalan Karjalaisuus (Le caractère carel ien du Kaleva la) pp. 21-25. E x e m p l e s : 
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rivage occidental de la mer Blanche est appelé « Cote caré-
l ienne » (Koreliskij Beregu), autrefois et cela j u s q u ' a u 
xvii0 siècle, on désignait sous ce n o m toute la côte méri-
dionale de la m e r Blanche. Il est donc loul à fait naturel que 
les Finnois de la Baltique les mieux situés pour entrer en contact 
avec les Zyriènes aient précisément été les Caréliens. C'est ce 
que v ient étayer la forme phonét ique des emprunts de 
zyriène au f innois de la Balt ique. 

On remarquera ce fait que les Zyriènes ne désignent pas 
A r k h a n g e l s k par son n o m russe, mais par un n o m propre à 
leur l a n g u e et qui est : Kar-dor. Ce n o m est un m o t composé 
dont le deuxième terme : dor s ignifie : « côte ». Mais qu'est-ce 
que le premier terme ? Il y a bien en zyriène un mot kar qui 
signif ie « vil le », mais ce mot ne peut entrer en l igne de 
compte à cause du sens (on aurait : « côle de la vi l le » !) Par 
contre il est vra isemblable , que Kardor signifie propre-
ment et or ig ine l lement la m ê m e chose que l 'expression 
russe Koreliskij Beregu, citée plus haut , c'est-à dire : « côte 
carél ienne », le n o m se serait ensuite attaché au centre 
habité le plus important de cette côle. 

Le mot kar désigne donc ici é v i d e m m e n t les Caréliens et 
nous fournit u n t é m o i g n a g e précieux quant au n o m et aux 
anciens établissements de cette tribu f innoise de la Baltique. 

Nous avons déjà dit que les Zyriènes sont sans doute arrivés 
au xi° siècle sur la Vytchegda et sur le cours supérieur de la 
Dvina. C'est à cette époque-là qu' i ls ont dû entrer en contact 

Dans l'arroncïisserïjôrit de Clicukoursk : iïûîïïs de lues : Jaug-u/.uro (cquivaleiit 
finnois : Jânkii-jarvi), Ivot-ozero (Kota-jiirvi) Munn-ozero (Muna-jârvi); Pun-
ozero (Puna-jiirvi), Palt-ozero (Palta-jarvi, cf. aussi Paltamo) ; noms de rivières : 
Lemenga (cp. Lirainka), Ulita, liras ; noms de villages : Hargala, Korbala, Rai-
bola, Malnema (Malo-niemi), Sagovara (Sako-vaara.), Luhta. — Dans l'arrondisse-
ment de Solvytchegodsk : noms de lacs Suojezero (Suo-jârvi), Lum-ozero (Lumi-

jiirvi) ; nom de village : Rakula. — Dans l'arrondissement de Holmogory : noms 
de lacs : Hit ozero (Hitto-jarvi), Koid ozero (Koita-.jiirvi), Pert-ozero (Pertti-jârvi) ; 
noms de rivières : Megra (Magra, Mayrli). Mad-juga (Made-joki), Mud-juga 
(Muta-joki); noms d'iles : Keg-ostrov (Kekosaari), Ulit-ostrov (cp. Ulitua^), Kiv-
ostrov (Kivi saari), Mjandino (? Mantynen) Holmogory ( P Kalmakari); noms de 
villages : Roida, Kovkola, Megra (Magrii, Mayrii), Sjuzma (Sysmâ), l 's iglonim 
(Tsiglo-niemi, cp. le nom de village vepse Tsikl). — Dijns l'arrondissement de la 
Pinega : noms de lacs : Suih-ozero (Suomu-jarvi, cp. encore par ailleurs : Suomus-
salmi etc.), Koid-ozero (lioita-jiirvi), Pal-ozero (Palo-jârvi) ; nom de montagne: 
Kuloi ; noms de villages: Kuzoniem (Kuusi-niemi), Lembonemy (Lempo-niemi), 
Piriniema (Piiri-niemi), Sojala. 
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avec les Caréliens établis sur les rives de la Dvina , ceux-là 
m ê m e que les trafiquants scandinaves, depuis Ottar, c'est-à-
dire depuis 876 environ et j u s q u ' a u début du xin° siècle dési-
gnaient du n o m de « biarmes ». D'après les Scandinaves le 
grand fleuve du Biarmaland s'appelait-: Vinaou Vienciet le dieu 
des biarmes : Jomali. Ottar dit que les « b i a r m e s » cult ivaient 
leur sol part icul ièrement bien, et l a « saga » de S ' O l a f raconte 
q u e T h o r i r I lund, qui était parti en 1026 pour acheter aux 
b iarmes des peaux d'écureuil , de castor et de zibel ine, s'étanl. 
mis ensuite à pi l ler leurs tombes, y trouva beaucoup d 'or et 
d 'argent. Ce qui montre que les Caréliens de l ' e m b o u c h u r e 
de la Dvina ont du exercer l 'agriculture outre le c o m m e r c e 
de pelleterie, c'est que le zyriène leur a e m p r u n t é des mots 
tels que les termes qui désignent la herse et le fléau. 

Mais ce contact i m m é d i a t des Caréliens et des Zyriènes 
n'a pas subsisté longtemps. Les chroniques rapportent que 
les habitants de la Petchora, dont nous ne connaissons pas 

-avec certitude la nationalité, payaient déjà en 10961e tribut 
aux pr inces de Novgorod, lesquels payaient à leur tour le 
tribut « de la Petchora » aux grands pr inces de K i e v . Le 
c h e m i n qui mène à la Petchora longe la S o u k h o n a et la 
V y t c h e g d a , autrement dit, i l traverse le pays des Zyriènes. 
Le tr ibut frappait également les Tchoudes « d 'au delà du 
pays boisé », épithète dont les anciens Busses se servaient 
pour désigner é v i d e m m e n t surtout les « biarmes » de la 
D v i n a , c'est-à-dire les Caréliens. On rapporte qu 'au x n ' siècle 
ceux-ci opposèrent une âpre résistance aux percepteurs, 
c h a r g é s de prélever le tribut, tout c o m m e les habitants de 
la Petchora et les Yougr iens . Mais bien que les Russes aient 
a c c o m p l i dès la fin du xi° siècle des expédit ions vers 
ces contrées septentrionales, pour y lever le tribut, ils ne 
s'y sont pourtant pas établis de façon sédentaire dès cette 
époque. A u cours de leur pénétration dans le pays des 
Zyriènes, les Russes s'établaient é v i d e m m e n t d 'abord au point 
où se j o i g n e n t le l o u g et la S o u k h o n a , c'est-à-dire dans la 
rég ion du cours supérieur de la Dvina . C'est là qu ' i ls fon-
dèrent un établissement qui reçut le n o m de Gledenj . Cepen-
dant à cause des éboulements de la berge du fleuve, cet 
établissement fut bientôt transporté à O u s t y o u g en 1212. 
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C'est ainsi que les Russes s 'enfoncèrent en forme de coin 
entre les Zyriènes et les Caréliens et les séparèrent par la 
suite totalement les uns des autres. Nous p o u v o n s donc 
e x p r i m e r cette idée que les Zyriènes et tes Caréliens ont été 
aux XI" et X1P siècles en relations directes les uns avec les 
autres ; et il n'est pas invraisemblable que ces relations aient 
commencé dès le Xe siècle. 

Tandis que ces Russes fondaient une colonie à Gledenj et 
à Oustyoug, les expédit ions Scandinaves chez les Biarmes 
venaient à cesser, ceci au début du xni0 siècle. Les Caréliens 
d u Biarmaland tombèrent év idemment encore davantage sous 
la dominat ion des Russes et les roules commercia les traver-
sant le pays des Zyriènes se dirigèrent dès lors vers les 
pays russes en passant par les colonies russes. Mais ceshabi -
tants caréliens du Biarmaland vécurent encore l o n g t e m p s 
dans ce pays d 'au delà du pays boisé, qui se russifiait peu à 
peu. D'après u n acte commerc ia l ancien, quatre starosls 
« tchoudes i> du pogost de C h e n k o u r s k , dont deux avaient 
les n o m s non-chrét iens à'Azikka (finnois : As ikka) et de 
Roudcc (Routa) vendirent leurs domaines d 'une super-
ficie i m m e n s e à u n e certain seigneur de Novgorod pour 
2 0 . 0 0 0 peaux d'écureuils . S e l o n l ' o p i n i o n de SJOGREN « les p a y s 
d'au-delà du pays boisé » ne tombèrent complètement sous 
la dominat ion des Russes qu 'au xv° siècle. Quant à savoir 
combien de temps la langue carél ienne fut parlée au cœur 
des pays de la Dvina et de la Pinega, c'est là sans doute u n e 
question qui s e m b l e assez difficile à élucider. 

Mais à l 'Ouest , le front carélien ne cède que peu à peu. 
En dépit des siècles de persécution et d 'oppression, ce peuple 
tenace, non seulement existe encore, mais veut j u s t e m e n t à 
l 'heure actuelle s 'élever vers une vie nouvel le . Les descen-
dants des « b iarmes » jadis en relations avec les anciens 
scandinaves , aspirent à nouveau, sous nos y e u x , à la liberté 
et à la c ivi l isat ion occidenlales. 

Y-HJO VViCKMA.W. 
( H e l s i n k i ) 

1. Azyka, fljvda. Le nom du 3° était Jlaraguincls (?Harakka) et celui du 4" 
(baptisé ?) Igualéis. 


